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LA CHARITEi Organe du Bazar de l'Asile de la Providence

MONTRÉAL. MHRVRKDI, .-3 XOVHMIiRK is<>s 5 CrsNo sI
■
: marchand «h* vin Saint-Michel, n'a -u orgaiii>er uin- réclame 

au*si savanto autour «le sa manhamiiso.
Vous auriez vendu votre «lenrier n cubic «*u retin le

flon Premier Bazar
!

j «lender morceau «le pain «le la hou* lie «le votre ilerniev p;t- 
«lu côté «le votre femme pour seopurir le- pauvres.t.l'avais huit ans. quami. pour la première foi-, iî m'a 

«'•t« lionne <le l ettre le pied dans un hazar. Il y a bien 
longtemps de cela et cependant, dans mes moment- de tié­
deur, je me -urpreinls encore A me demander si dans me- 
souvenirs d'enfance, et* jour n'éclipse pas celui de ma pre- i 
mivre communion.

rent
que eela n'aurait pa- lave la plu- petite souillure de vos 
iniquité-, si vous n'aviez pu- maiigv une soupe aux huîtres
de madame G ..

Avec elle, il n'v avait pas «le ri-ques à courir: avec um- 
simple pièce de vingt-cinq cents dans votre porte-monnaie, 
vous pouviez sans crainte vous aventurer dans 1 «• hazar la 
tête haute et le e«cur léger.

Madame 1 «

I •v.
.le m'empresse de t« poti--er Lien loin une pensée aussi 

profane, capable do faire bondir les nia nés de Napoléon.
1 \ «niiez-vous ? Tout le monde n'a | as à -on crédit

■ l'Au-iterlitz (mur *e permettre île hhigurr l'hiimimilv ' contre les .ît-auts (h-s jeune* tillrn, écartant le- quénnin-
deuses «l'un ge-t«- ou d'un froncement d«i sourcils, et \«ms

happait à l'entrée, vous protégeaitMais, que

avec la «lésinv«»lture «lu Grand Homme.
conduisait comme un triomphateur «laits !«• coin ves« rv.1 avais donc huit ans et, tout joyeux de ma bonne for­

tune. je racontais à mes petits compagnons que mon père aux " >-«#//#«.< aux liniti<*. 
m avait (lullin’ vu t eu luvl run l |mur aller au hazar. ' l'mir |.eu quevotn- en entiez manifesté l'intention, elle

■ Tuus le* éeiis sunt romlH, mon petit.” me lit remar- vous aurait reconduit de lu même manière. Pour elle, on
quer un gros monsieur qui ftumiil tranquillement sa pipe à ne pouvait rien demander de plus a I humilie qui avait

• mangé une soupe aux huîtres au bazar.
Pour marquer sa reconnaissait' c à un « lient ou le dé­

fendre contre les agressions extérieures, elle aurait passe 
«levant un fauteuil en crin, élit n‘aurait

.

sa I en être.
L'auteur «le cette remarque était M. Auguste Orc-sé «pii 

cumulait alors les fonctions, non incompatibles, «l'homme 
d'esprit et «le père «lu futur organisateur en chef des forces 
conservatrices dans le district de Montréal.

A cette époque, j’étais loin d'être l'homme grave que je 
suis devenu depuis ; la i -marque «le M Tressé, «pii n'avait 
probablement jamais vu de monnaie chinoise, effleura à 
peine ma petite cervelle. Mais depuis j'ai vu bien des 
bazars, et bien des fois j’ai eu occasion «le constater, à la 
facilité avec laquelle ils s'échappaient «le mes doigts, que 
tous les écus étaient ronds.

J’écris en ce moment pour une classe charitable entre 
toutes et elle me fera l’aumône de ne pas me supposer l'in­
tention d’insinuer que c'est dans les bazars que s'est écoulé 
h- plus clair de mes revenus.

Loin de là ! Je suis un fanatique des bazars : je leur ai 
voué un culte profond ; j’en ai rapporté toute une collection
«le coussins à épingles, de smoking et ........le soupes
aux huîtres.

san- s<> retourner 
pas eu
même qu’on l'a vu sourire irrévérencieusement devant un 
petit cln*f-«l'«vuvre représentant le- vingt-quatre lettres de 
l’alphabet brodée* sur un canevas avw «le la laine de vingt- 
quatre couleurs différente*. par une entant «le Marie. Agée 
«le neuf ans.

Mais je m'aperçois «pie j« m éloigné «le mon sujet ; le 
plus sftr moyen d'y revenir est <!•• finir par <«ù j'ai commen­
cé. Cela me sera facile A l'aide d'une petite confession :

Le bel «ru tout rond «pie mon père m'avait donné pour 
premier bazar, je l'ai consacré tout entier A me faire la 

«leux soupes aux huîtres.
Hélas! tout cela o*t bien loin ; imulame G

un regard pour un prie-1 fieu en acajou, je cr««is

harité «le
n'est

plus, mais avant de mourir elle a pu dire sans exagération 
«pie tr«)is générations, au moins, ont sucé l'habitude «le la 
charité avec le lait «h- ses soupes aux huîtres.

Pour ma part, j'ai conservé un souvenir bien vivace des 
deux miennes ; elles étaient les premières, et elles ont été 
le* dernières que j’aie mangées. Vue bonne indigestion

Ah! les bonnes soupes aux huître'» des bazars «Vautre­
foi s î Rien «iuc d’y penser il me semble <ju«* je les ai encore 
là ; et en invoquant ces souvenirs savoureux, je revois par la
pensée la bonne et vaillante madame G .. «iui pendait trente m'en a guéri A tout jamais.

servi toutes les soupes aux huîtres «le tous les bazars Hepuis j ai adopté une manière moins dangereuse
de ma petite ville natale. pour moi — d’em-ou rager les bazars: j'envoie dos causerie»

Je parlais, il y a un instant, de mon culte pour les A La Charité, 
bazars ; il aurait fait sourire «le pitié à côté de celui que Les lecteurs charitables dont je parlais il y a un instant
madame G .. avait voué, non aux s«»upes aux huîtres elles- vont dire que je cherche simplement à nie venger, mais je 
mêmes, mais à leur débit. leur ferai remarquer que la plume est plus légère que la

soupe de madame G.......

ans, a

JJamais épicier, inventeur de sirop pour la toux. ou
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LA CHARITÉ

CHRONIQUE Point du tout, cadédis ! on prend sa tabatière, et Pou s eu 
va. en se promenant la canne à lu main, on va droit au 

« terrier, et là-bas les terriers foisonnent. Devant chaque 
• trou de lapin, on met une pierre bien plate; on verse sur 

• e superbe l'an- | cette pierre trois oit quatre prises de tabac ; Von ho retire
.'Uet a-uLtuit vu grand....... de M<-»i«ur» et Damvs ,,ui . <|hii« ull rilill. el | ull prépare sa gibecière. I.e tabac coin-
ont etc rax ia de la riehe>flr i‘t <le la bnntr iiu dîner. La | menev par développer «on arôme ; le lapin, réveillé pal le 
.aile présentait un coup dVil l'éerique : la gaieté la pins parlim,. ».rt tout doucement de s» n terrier ; il est très friau.l 
Iranvhi' et la plus cordiale n a cessé de régner un instant ; du ta bue d'Kspagne. il s'approche de la pierre, et il renifle 
Plusieurs jolis discours on; rt#- prononcés pour encourager 
l'œuvrr i«- l’asile des pu ivres. Mille mercis à ves Mes­
sieurs do leurs bonnes paroles. Dans notre dernière chro- I 
nique iihus avons oublié de mentionner le nom de Mme

Le diner d'hier était donné sous la président’** de Mes­
dames Fi 11 vu il. Duroehvr et Renaud. A <

le tabae voiuinc un vieux glouton qu'il est : il en reniHe 
tant et si bien, que tout à coup : Ahh-t schhi. il éternue, 
se frappe le nez sur la pierre, et. comme il a le museau très 
délicat, il reste mort sur le coup Autant de pierres, au- 

Pmnc huroeher. donnant aus-i un magnifique dîner, en tant ,1e lapins. J en ai pris comme cela une douzaine vu 
meme t-inps «pie celui de Mme Maynard. Merci, 
une lui-, à tous nos chers bienfaiteurs. Nous devons aussi !

, moins «Fun petit «piart d'heure.
Toute l'assistance se mit à rire, et le capitaine Paniphi- 

une «il. ntl..» ,■ a no» ami» les Musicien», tel» que | |, »eul ne se dévida pus. Mousseu, dit-il au Gascon, evez-
Monsieur Choquette. Melle- |)oz««i*. <-t Pépin, dont les voix 
sont ravissantes

encore

vous zamais voyazé dans le Piémont ? — Cadédis ! je Val 
parcouru dans tous les sens, en long, en large, en diagona- 

e , le ; je n'y ai jamaiF rien trouvé d’extraordinaire — Trouti
,lh'",:î lov'"l"c -1" * , hanleurs veulent bien . de l'air ' c'est que vous êtes trop zeune : tel que ze voue par-
nous faire entendre les plus beaux morceaux de leur réper- '
Inire. n "iis lui serions bien reconnaissantes. Notre jeunesse 
canadienne e-t bien douve -mus le rapport de tous le* 
talents, mai*1 ell«

1 n mot d'attention: si le public voulait bien garder le

le. ze suis été à Turin eu 1812. /‘ai trouvé là des restaurants
comme il y en a peu. comme il n’y en aura zamais : /'entre 

t à la première cantine venue, et ze demande de quoi lester 
.i un giaie defaut «pii la lait mal noter ; mon navire. — ” Pardon, mousseu, médit le maître «le la 

soit aux t«»n r. soit a i audition du chant ou de la mais«>n ; c’est moi que ze vais vous servir; maie, si vous 
inusiquf < ne sait pa« écouter nv«< reepect et j voulez bien venir par ici. Troun tie l’air ! une opération ?
attention - «» unes < « I «ut et «le 1 eloquence: la jeunesse —Ne vous effrayez pas. il n'v aura pas «le sang répandu. 
n» s.m pus gan ci e >i cn< e <)ui est toujours un hommage ; H me conduisit sous un hangar où se trouvait une grande 
mu u 11 un ut, au ni qui vient nous instruire ««u nous I balance.— “ Donnez-vous la peine de vous asseoir.” me dit

. 1® coq en chef : et il me pè-e comme une véritable balle «le 
| coton ««u comme un gros sac <!«• café.—C est 11b kilog., qu'il 
• me fait ; /étais fort et robuste alors, mais auzourd’hui lesLe Secret de prendre un bon Repas 

sans payer . « agriiir m’ont fait fondre ; ze ne pèse plu* que cent kilog 
Ze restai dans la balance tranquille comme Baptiste, 

. croyant qu’on allait là m’apporter nia ration : mais l’aubet- 
ziste il inc lait descendre, et il me conduit à la salle à man 
zer là ze bois, ze manzv. ze manze encore, z avais tant d’ap­
pétit alors ! Depuis, les eagrins domestiques .. Enfin c’est 
comme cela !

Vn Uascon se trouvait un jour, au milieu d'un bon
un gros Provençal, 

rond comme une mappemonde, et tellement brûlé «lu soleil 
qu’il avait la couleur du bitume.

M. de Crac, pour intéresser la société, se mit eu tête de 
raconter quelques-unes «le ses aventures, et ce fut avec 
l'accent gascon bien prononcé qu*il s'écria :

Cadédis, capitaine, la belle chose «pie les voyages!_
Troun de l’air! mousseu, à qui le dites-vous ? — J'ai vovagé 
en France, en Belgique. en Angleterre; c’est beau, maie 
v est peu drôle, et les mœurs n’y sont pas plus extraordi 
naires qu une chope «le bière, qu’un morceau de bifte« k 
tout simplement le pot-au-feu. Parlez-moi «le l’Espagne: 
c'est là le pays «les famlanges, des cigarettes et du tabac 
superfin!!! Avez-vous jamais puisé dans une tabatière 
espagnole, capitaine? - Zamais, ze ne prise pas, ze cique. - 
Chacun son goût ; moi je prise, je fume, je chique au point 
que la régie devrait me donner une pension. En Espagne, 
capitaine, je dépensais trois livres de tabac par jour, cinq 
vents cigarettes, une carotte «le tabac longue d'une 
mais le tabac d'Espagne est si succulent, si aromatisé, si 
pénétiant. si parfait! Tenez, j’ai fait dans ce pays-là une 
chasse aux lapins que l’on n'exécute nulle part ailleurs. 
Point de « biens, point de fusils, pas même de filets. — Ze 
comprends, «lit le gros Pamphile, «»n leur z'v met un grain 
de sel sur la queue.

nombre d’étrangers, en tête-à-tête avec

Quand z’ai fini, ze deniamle la note à payer. Le même 
mousseu me «onduit à la balance, et il me repèse : Mous- 
seu. qu’il me dit. c’est 118 kilog. : à deux francs çaque, ça 
fait quatre francs." Ze paie, ze me retire, et ze suis con­
tent.

Le lendemain, ze dresse mon plan de bataille : ze mets 
lieux grosses pierres dans les poces «le ma tunique, et ze me 
présente au restaurant. On me pèse ; ze laisse passer, par 
politesse, l’auherziste qui m’avait conduit. Ze file la main 
dans la poce ; et ze me «lébarrasse de mes «leux cailloux. 
Ze vais manzer comme quatre, et ze me fais repeser: avant 
le repas, ze pesais 118. après le repas, ze |>ezais 116.— 
“ Mousseu. «lit-ze à Fauberziste, c'est deux kilog. que vous 
me devez. — Mousseu. cela est trop zuste; «leux kilog. à 2 
francs cela fait 4 francs." Et il me remit 4 francs. Voilà 
comment z’ai manzé doux /.ours et z’ai jagné huit francs 
«Inns la ville de Turin.

La société tout entière pu»lit «l’un immense éclat «b* 
rire, et M. de Crac s’écria : ' Cadélis! capitaine, si vous nu* 
montrez un restaurant pareil, je vous donne un merle 
blanc. Mousseu, répondit flegmatiquement le Provençal, 
montrez-moi une fois votre çasse au tabac, et troun de l’air ! 
ze vous le zure. ze vous retrouverai l'auberze à la balance.1’

i Matjaxin de VEnfance chrétienne. )
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DE TOUTES SORTES
...ALLEZ CHEZ...

L’Imprimeur du Bazar
1798 RUB STE-CATHERINE

! A. P. PIGEONCoin Ste-Elisabeth.
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LA CHARITÉ

R. McNicholS ! Merceries ! Merceries!!
Tei. ter 1120

Allez voir lu plus beau 
Magasin de la partie Est

Rodolphe MetuQuvir» TeTRAULT

t :
CHIHHSTE-PH ttMACIBN S. SENEGAL TETRAULT & HETU1

Parfums Français et Anglais

Prescriptions remplies avec soin '

1497 rue Sainte-Catherine, Montréal

MXKCIIANDh UK

1545 Rue Sainte-Catherine chaussures qualités supérieures

POUR TOUS LES GOUTS et dans tous les Prix...MONTREAL...
t Entre lus ruer* A111 livrât et Wolfut

l'N SEUL PRIX ET LE PLUS BASSPECIALITE : Chemise, lur Mesurr.
TELEPHONE EAST 952.

1520 m STE-CATHERINE, MONTREALJ. O. QRATTON T. F. MOORE * Oie
Jos. Lamoureux & Cie...IMPORTATEUR EN...

librairie, Articles Religieux, Marchandises de 
Fantaisie, Jeux et Jouets, Etc., Etc.

—* Al'NMJ HT HVKVIAl.ITi —

Tapisseries Canadiennes, Américaines 
• et Anglaises.

Au nouveau MAGASIN A lu IN MAIK IIÉ

No. 1549 Rue Ste-Catherine
MONTREAL

M Mii'ii xxu> m:

Cltm-Vioti et HhIm

SCOTCH COAL, SCRANTON COAL, 
RED ASH, SYDNEY COAL

1099 rue DeMontigny, Montréal
/ELF.PHONF.S BE11. :

MARCHANDS-TAILLEURS
'

1613 Ste-Catherine
...COIN SAINT-MUBEttt

MONTREAL

■
til 311 :mint ; n»4!i

Bureau, rue DeMontigny.......
Bureau «lit ipnti.....................
Residence................................ !Telephone ■«h Cast 920

Tel. de» fierchand» 221Pourquoi 
Pas toujours

Tel. Bell fot4

W. BARILi

! MA WF A CT UNIE k DF.

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures.
Tournage. Découpage, Emlioii- 

vetage, etc.

217 a 221 ï[ue gt-^ndite

T 1T Le Savon Imperial
* ....DE BARSALOU?

I

it

1
MONTREAL...

De jolis Cadeaux en échange des Enveloppes 1 l ur MptVialitr- : Bhik n d’églisvh, ( liitireH, 
Stalles, Confessionnaux, etc.



Madame Beauchamp L’Union 
palais de Diodes 1 ▲

1626 Rue Ste-Catherine, Montreal

MOIM’.M ItH <MI V l’KAi X

DANS LFS DERNIFRS GOUTS

Plus de Cors au* Pieds...

1“ AXTIKOR-LAVRENlH "Catholique 1 lirniriiv cllicucc |Hiiir enlever vu trcH peu de 
temps i-l sans ihnilviiiK les

Association de Bienfaisance COES. VEKRUES ET tVEILLONSI

l'emainlc îles organisateurs jemr la xillvvi lvS | ^bSOlllîT16nt inoffensiî 
♦•u* irons. Hle ollr** 11 ii«* position pci 'luaucutc à 
*1 vh hommes iV'litsvt sérieux

Guérison complète assurée
S .tilrvssvr ;4U Kn vente -lans toutes les pharmacies.

Les 1 ii.AhtiM.i i.i> 1 ' utu:i x i ait! relui - riiez MM. 
1‘atInette A; Mirluini' sont dans notre éta'disse*

:
A. J. LAURENCE. - PharmacienSECRETAIRE,

Chambre d>» 15861 Notre-Dame * ni 11 il,.H nil > >/ / h I, is I I (hihirio. \Jniit l't'dl.
Anriii u I V m i ihu>.

MailHOII «lu l'eliplu
.1

I» v«i 11 Minérale «le 1 Kpiplidiiic r^i CL7 1 ta i CT clI;: ncuKioiL. ®
STE-CATHEiRIME

inuliuln * île lu |.. au, itn loi-, mm. s les miel «•» .lu 
1 uhr il lues! i 1, ,M. Mplim.s,- (iraïuvi. |ir«>|iii.luir< , liifi!» , 
nu Non-, ii on. . , vu la lumni. i<i. la lalrv iictt-v, j 
ilia miiii <••• nivmv, «•oiiiinv la vliiwv M' prat uni»* vu Ku 

vu viuvlu iwrrv «•mpMltL'.i «b- ,.| ; gallons au
prix niu.luni .1. 75 visi t .00 la viuvliv. 1 en 
.•"inprvhiH ni la vi tu lie, tjiii, loixiu'vd.1 
unv iviiiis ilf. m vis «•*, <| <nt• «'.<• *u

Sur «ii iiiaii.lv l analyse .-i plus «lv .lent 
«•al» iivuvviii aljirniV' .,u". II.- « >i un rein. 

l«-s mala.ll.-s «-i haul in.-ilf louiivv*
SEVI. LfceosiTAlKK, ALPHONSE A. nUAMilIt

â<n>v Rue Notre lh*mr

VALLILRES & SENEGAL
IM IN Hi | \Ti;i lis MK

Nouveautés et Marchandises O. < 'lui »•! fil ml Ci..
Notre Stock .1 I.toiles à L'olu-s est liés nouveau 

et un des plus vuinplets de la ville Ventes au 
nimptaiil seulement.

Nuits sollicitons uni' visite à notre magasin

«I 1607 RUE STE-CAT|HERIJNE
vsi rvloiirm'-v, 
Ivaiil la gran-

«•«•ills vert Hi 
.I-1 int'ulllihlo

l’ivs St HllLpl t.

1487 Rue Ste-Catherin ■, Trilnis Vl.iranx, l'.oii,|ii. is.|e Noces 
de mille Prix spéciaux.Hu. Molle.

MONTHKAL
|K(V‘ I lie plemi. re Modiste vl Mil Tailleill nés - l'“l Mnn han.l« 

lial'ile s mt à la «lisimsit im de nos elieiits

'Ici. dés Mail'll. Mu

N--il- faillissons salifia, lion 
«ai l’argent sera remis

7 C

iNOLL ! ! NOLL ! ! ! A. BLANCHARD
..Marchand de Chaussures..

ifill RUE Stc-CATHERINE

F. LAPOINTE <
MARCHAND DE MEUBLES

1 ââl Rue Sic - ('atlieriiiQ
MONTia;,vi,

liiezLes nouvelles ailes <|«■ N.h-I i-I du .Imii" île I An. 
sont inainlenani à I étalage, et toutes les nouvelles 
imireliandises |h>iiv

.. ETRENNES..
Articles religieux, articles .|e fantaisie, objets 

d'art peints à la main, allmms à photographies,
Imites de toutes sarles en Imis naturel, en vuir, 
en ixireelainv. en ivoirine, etc., pour la toilette et } Rime porte de la rue St-lluliert 
il ouvrage, pour les fumeurs, pour faux-cols ou 
bretelles, déçoives à la main.

Les cartes de nouvelle année seront plus Indies, ' 
plus artistiipten et plus variées .pie aimais, c hez

_ >l,»m will

m \ i:a.,i> ni: ri:.vn.|i i>
■■i u 1 :i‘.\ i. ati< .ns

LOTION PERSIENNEGRANGKR FRERES, libraire»
HiW IM K NuTltK-HAMK

eu tous genre*.

Téléphone Hell : i.lüL'. i"«'l des Marchands : Jsil
;/yfjL

C. dOBILLARD h CIE
W

u'-'
f$r Av *

:

ÊÈâ I ,.f MlltM'.V Vis lit:.. X
-^7

ALE. SODA, Cl DHL.
GINGER BEER.

ME XICAN CREAM SODA Kïv.
x

^MlueSt-ANDRE Dorchester vt 
Catherine

MONTREALDépôt de l’Eau 
/St-Leon.>Ü x r ^plA

LE SYNDICAT de MONTREAL TVnir blanchir le teint, lui rvmtre mi c<>
su couleur i?o r.iM», <lif-|M mitre Ive vous -

le m.i-.|iiv cl. un tus tiivlieeile la iivaii,
i.» i.ormx pkumïïkxv^ v>t ,„,.,.»rii-

ti'-n rérivuse, uiii.im* vii s-- i ,• ••nrv. l".-| 
faille K K U k 11R pour lu 1..'.^. ('.• n'-t pas une 
|hnuire lilunche. dchiyv.. «|.us .lv l’ciiu ou «le 
I". -svnvv. La l.i.li.ui l'.-r-iMiiu', nu vi.nfmire, 
e-i une prépara lion m^-liv.i.alv, Irniiypim-nlv el 
linipi.le eoinniv «lv l’viiu.

Lorsque lu penti esi bruni* par le nolril, |» 
fait ion Terrienne lui rvn-l promiitvmcnt s» 
Iriileheur et son li int. «•«me, vu iijouliint une 
etullervo tous les malins à l’« au pour ms hiver.

Lu Lotion Perrivime m» wml dans f.-nles le* 
bonne* phnrmiieii i. «1.- h. Puiwtnee. « n limiieille* 
de 50 cents. Jldit'i v ous «les eoniretu

JOS. MACDUFF ...impohi vua it m;...

Nouveautés Européennes
...et AméricainesSELLIER & VAL1SIER

Selles. Harnais, Couvertures, Fouet 
Cravaelies. Articles .t'Evurie eu tous 
genres.

Spécialité : BOTTES A CHEVAUX

«mis Rue Ste-Catherine

, EMOU,MUE DK* Kl ; Ks

i Sainte-Catherine et Amherst
j Téléphone Bell, K*t làIV

Montréal, i LUCIEN BERNIER. Gerant.
MONTREAL

S. LACHANCE, Propriétaire,
1538 A 1540 Rue Ste-Catherine, Montreal.
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